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• R E Q - U T E 

POUR  LES  FRÈRES  LAIS 

CARMES  DÉCHAUSSÉS  DE  PARIS,  &c. 

A ‘N  O S S E I G N E Ü R S 
DE' L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Nosseigneurs, 


Aussi  fournis  à vos  Décrets , que  tout  autre  Cit®yen 
François , de  quelque  état  qu’il  puilfe  être , nous  im- 
plorons votre  indulgence.  Permettez-noûs  de  vous  obferver 
qu’on  vous  a trompés  fur  le  genre  de  notre  exiftence  dans 
le  Cloître  : fans  doute  que  1 on  vous  a fait  envifager  notre 
état  comme  celui  des  Frères  Donnés  f qui , chez  nous, 
ne  font  que  d’honnêtes  Domeftiques  ) ; & en  conféquence 
vous  avez  cru  devoir  nous  faire  le  même  traitement  j 
mais  fi  vous  daignez  jetter  un  coup-d’œil  fur  nos  Conf- 
titutions  & nos  Loix , vous  verrez  que  nous  ne  différons 
en  rien  des  Pretres  ; nous  fommes  liés  par  les  mêmes  < 
vcEux  5 nous  partageons  avec  eux  les  mêmes  alimens  j on 
nous  adminiftre  les  mêmes  foins  dans  les  maladies  j & c eft 
principalement  à cette  dernitre  circcnftance  que  nous  nous 
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arrêtons  pour  vous  rappeler  les  befoins  quelle  exige  <^ans 
tous  les  âges  *,  nous  femmes  aufïî  portés  au  'travail  hors 
du  Cloître , que  dans  Ton  enceinte  *,  mais  fî  nous  ga^nçnç 
pour  notre  exiftence  momentanée  de  fanté , pourrions- 
nous  gagner  pour  les  foins  3f  les  frais  d’une  maladie? 
Comment  des  vieillards  décrépits  & infirmes  pourront-ils 
vivre,  Sc  fe  faire  foigher  avec  500  livres?  comment  des 
valétudinaires  pourront -ils  gagner  leur  vie,  qui  ne  doit 
pas  moins  intérelfer  que  celle  de  tout  Citoyen , puifque 
nous  le  fommes  autant  dans  le  cœur , que  tout  -F rançois 
que  fon  état  met  à même  d’en  donner  des  preuves. 

Nous  nous  croyons  4'aqtanc  plus  juflement  fondés  à 
vous  demander  cette  égalité  entre  les  Prêtres  & nous  > 
quec’efi:  en  grande  partie  du  fruit  de  nos  travaux  & des^ 
quêtes  de  nos  anciens  Frères,  dont  plufieurs  vivent  encore, 
que  nos  Maifons  ont  formé  & augmenté  leurs  revenus  ; 
& , pour  exemple , nous  citons  notre  Maifon  de  Paris , 
qui , en  161 1 , n’a  été  fondée  qu’avec  fix  arpens  de  terreiri 
ôc  une  petite  maifon. 

De  vingt -fix  Frères  aéluellement  exiftans  dans  notre 
Province , dont  dix-neuf  réfident  dans  la  Maifon  de  Paris , 
douze  font  calPés  de  viellelîè , de  accablés  d’infirmités. 

De  çent  un  Prêtres  qui  compofent  la  Province , il  n’en 
eft  aucun  qui  ne  nous  rende  juftice,  & ne  certifie  cette^ 
égalité  que  nous  prenons  la  liberté  de  réclamer-,  égalité 
qui , dès  le  commencement  de  l’Augufte  Afiemblée  Natio- 
nale , a été  l’objet  de  fés  foins  pour  fon  établifièment 
parmi  tous  les  Citoyens;  or,  elle  ne  fe  irouveroit  plus  , 
fi , eu  famé , nous  étions  réduits  à une  efpèce  de  men~ 
dicité  , & , en  maladie,  à périr  fans  fecours  & fans  foins  ^ 
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ce  qui  ariiveroit,  (î,  avant  de  prononcer  fur  le  fort  de 
ceux  qui  refteront  en  communauté  , vous  n'aviez  la  bonté 
d'ajouter  à votre  Décret  du  Samedi  20  Février  dernier, 
que  vous  en  exceptez  ceux  d'entre  tous  les  Frères  qui 
avoient  le  même  traitement  dans  le  Cloître,  que  les.  Prêtres. 
Quel  feroit  notre  fort  dans  le  Cloître , Ci , décidés  à fuivre 
notre  état,  vous  ôtiez  cette  égalité  d'exiftence  qui  a toujours 
régné  entre  les  Prêtres  de  nous,  & qui  nous  unilïbit  à eux 2 
Non,  Nosseigneurs,  vous  étendrez  jufqu'à  nous 
vos  attentions  toujours  relatives  au  bonhenr  de  tous  les 
Citoyens ,'  bonheur  auquel  nous  ne  participerions  pas , 
puifqu'après  avoir  employé  toute  notre  jeunefîè  au 
fervice-de  la  Religion,  nous  nous  trouverions,  dans  la 
vieillelTè , privés  de  cette  honnête  exiftence  que  nous  nous 
fommes  promife  dans  l'émiffion  de  nos  vœux.  Nous  le  ré- 
pétons avec  plaifîr,  nous  fommes  des  Citoyens  aulîi  dévoués 
au  maintien  de  la  Conftitution,  digne  fruit  de  vos  travaux, 
que  tous  les  autres  François  ; <Sc , en  cette  qualité , nous 
efpérons  que  notre  zèle  Sc  notre  refpeét  nous  mériteront 
votre  bienveillance , & la  grâce  de  l'égalité  que  nous  vous 
demandons  humblement.  ^ 

Les  Frères  Carmes  Déchaufles  de  Paris , foufîîgnés. 


F.  Valentin,  Doyen,  âgé  de  86  ans. 

F.  Marc,  âgé  de  . 80  ' 

- F.  Siméon , âgé  de  ...  71 

F.  Albert,  âgé  de  .....  70 

F.  Bernard,  âgé  de  . . 71 

F.  Anfelme , âgé  de 73 

F.  Guillaume,  âgé  de 72 

F,  Antoine  (infirme)  âgé  de • ^7, 
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F*  Jean-Baptifte  > âgé  de  • • 65  ans# 

F.  Clément  ( infirme  âgé  de  61 

F.  Thomas  , âgé  de  ^3 

F.  Alexandre,  âgé  de  • • * • * 57 

F.  Paul,  âgé  de  45 

F.  Louis , âgé  de * 5 ^ 

F.  Germain  , âgé  de  • • • 5 5 

F.  Etienne , âgé  de  - 4^ 

F.  Franc  , âgé  de 34 

F.  Michel,  âgé  de 

F.  Honoré , âgé  de  • • * * 


A PARIS  ; DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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